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TEXT

In tro duc tion
Cet ar ticle cherche à mettre en lu mière les dif fé rentes constel la tions
dans les quelles des va rié tés d’al le mand sont en pré sence dans le Cau‐ 
case, et plus pré ci sé ment en Géor gie, aussi bien dans les cam pagnes
que dans la mé tro pole de Tbi lis si. Il se consacre aux dif fé rents
groupes d’ac teurs qui, de puis quelques an nées, pour suivent l’ob jec tif
de pré ser ver et de pro mou voir la langue et la culture al le mandes en
Géor gie, et in ter roge leurs ac tions et les ef fets de celles- ci par le
prisme de té moi gnages re cueillis sur place dans le cadre d’un pro jet
de re cherche porté par le Leibniz- Institut für Deutsche Sprache (Ins‐ 
ti tut Leib niz pour la langue al le mande, dé sor mais IDS), por tant sur les
mi no ri tés de langue al le mande dans le Cau case.

1

La pre mière par tie de l’ar ticle est consa crée à la des crip tion des va‐ 
rié tés d’al le mand en pré sence en Géor gie et de leurs lo cu teurs, d’une
part, et des si tua tions de contacts de langues aux quelles l’évo lu tion
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so cio his to rique et po li tique des pays du Cau case a mené dans la se‐ 
conde moi tié du XX  siècle, d’autre part. Un bref état de l’art pré cède
la pré sen ta tion de la dé marche mé tho do lo gique re te nue pour le re‐ 
cueil et l’ana lyse des don nées dans la deuxième par tie. La troi sième
par tie est consa crée à la dis cus sion des ac tions des quatre groupes
d’ac teurs qui ont pu être iden ti fiés : en pre mier lieu, l’État, à tra vers le
gou ver ne ment géor gien et ses agences gou ver ne men tales, qui sont
com pé tentes pour la pro mo tion de la langue al le mande en Géor gie ;
viennent en suite les or ga ni sa tions cultu relles telles que l’As so cia tion
des Al le mands de Géor gie «  Ei nung  » ainsi que des ac teurs dont le
fonc tion ne ment s’ap pa rente à celui d’une ins ti tu tion cultu relle,
comme l’Église évan gé lique lu thé rienne. La troi sième ca té go rie est
consti tuée d’ins ti tu tions édu ca tives telles que l’école in ter na tio nale
al le mande de Tbi lis si ou les « Tantes al le mandes » qui, avec leurs jar‐ 
dins d’en fants al le mands à Tbi lis si, peuvent être consi dé rées comme
des cel lules ger mi nales pour la trans mis sion de la langue et de la
culture al le mandes. Enfin, la qua trième ca té go rie re groupe des ac‐ 
teurs re le vant d’autres or ga ni sa tions, comme des en tre prises pri vées,
et no tam ment des mé dias. Les pers pec tives pour la vi ta li té de la
langue al le mande en Géor gie qui ré sultent de ces ac tions pour les
dif fé rents groupes de lo cu teurs de l’al le mand dans le Cau case sont
dis cu tées en conclu sion.

e

1. Va rié tés de l’al le mand en pré ‐
sence et si tua tions de contact en
Géor gie
De l’ex té rieur, les lo cu trices et lo cu teurs de l’al le mand en Géor gie
donnent l’im pres sion d’une com mu nau té ho mo gène. Pour tant, si l’on
veut être pré cis, deux va rié tés de l’al le mand, se dif fé ren ciant de façon
im por tante et se rap por tant ef fec ti ve ment à deux groupes his to‐ 
riques dif fé rents, doivent être dis tin guées.

3

Le pre mier groupe de lo cu teurs est celui des Al le mands qui ont émi‐ 
gré à la fin du XVIII  siècle dans le Cau case du Sud (ou Trans cau ca sie)
en tant que pro fes sion nels qua li fiés, gé né ra le ment ap pe lés par la
Rus sie (Boden, 2018  : 184) et qui se sont ma jo ri tai re ment ins tal lés
comme com mer çants, phar ma ciens et mé de cins dans la ville com ‐
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mer çante de Tbi lis si en Géor gie (Song hu la sch wi li, 1997 ; Spring form,
2004) ou en tant qu’ar chi tectes et in gé nieurs dans la ville pé tro li fère
de Bakou en Azer baïd jan (Auch, 2001), se mé lan geant à la po pu la tion
lo cale. Leurs des cen dants parlent pour par tie en core au jourd’hui un
al le mand culti vé proche du stan dard, ce que l’on peut at tri buer à l’ex‐ 
cel lente édu ca tion se con daire ou su pé rieure à la quelle leurs fa milles
te naient et tiennent en core 1.

Le se cond est le groupe des Souabes qui ont émi gré à l’in vi ta tion
d’Alexandre I  au début du XIX  siècle, com po sé d’agri cul teurs, d’ar ti‐ 
sans, de vi gne rons et d’éle veurs de bé tail (Laub han, 2021  : 173). Ces
der niers ont fondé des co lo nies al le mandes «  fer mées » dans le sud
du Cau case, où ils ont vécu en vi ron 125 ans (1817–1941) à l’écart de l’es‐ 
pace ger ma no phone, en conser vant la langue et la culture ame nées
du Wur tem berg 2. L’émi gra tion souabe du Wur tem berg concer nait la
ré gion entre Heil bronn et Tut tlin gen jusqu’au Da nube au sud, des
deux côtés du cours su pé rieur du Ne ckar avec Heil bronn au nord,
Pforz heim et Freu dens tadt à l’ouest et Göppingen à l’est. Les émi‐ 
grants par laient un dia lecte souabe moyen, avec de faibles va ria tions
liées à leur ré par ti tion dans l’es pace (Be rend, 2011 : 103). Après la dis‐ 
so lu tion des co lo nies en 1941 et la dé por ta tion de leurs ha bi tants vers
des ré gions d’Asie cen trale, il n’est pas rare qu’ils soient ar ri vés dans
des ins tal la tions mixtes ca saques/ouz bèks/russo- allemandes, où ils
ont vécu, avec obli ga tion men suelle de poin tage, au moins jusqu’à la
levée du ré gime d’ex cep tion. C’est en 1956 au plus tard qu’ils eurent
l’au to ri sa tion de re tour ner dans leurs co lo nies d’ori gine à ca rac tère
agri cole, contrai re ment à ceux que l’on ap pelle les «  Germano- 
Russes 3  » (Laub han, 2021  : 210 et sq.). On doit ce pen dant noter que
deux des an ciennes co lo nies souabes, Alexan ders dorf (fon dée en 1818,
au jourd’hui Di dube) et Neu- Tiflis (fon dée en 1818, au jourd’hui le quar‐ 
tier de Tschu gu re ti) ont été de puis in cor po rées à la com mu nau té ur‐ 
baine de la ca pi tale Tbi lis si, ce qui fait que quelques des cen dants de
ces co lons souabes sont dis sé mi nés au jourd’hui dans la ca pi tale géor‐ 
gienne. Les des cen dants de la plu part de ces Souabes vivent au‐ 
jourd’hui ma jo ri tai re ment à nou veau en Al le magne. Seuls ceux et
celles qui avaient conclu des ma riages inter- ethniques avec des
Géor gien·ne·s, des Azer baïd ja nais·es ou des Ar mé nien·ne·s avant 1941
purent échap per aux dé por ta tions 4 ou re ve nir dans les co lo nies
d’ori gine après une pé riode pas sée en camp de tra vail 5.

5
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Tous ces ger ma no phones du Cau case, quelle que soit leur ori gine,
connurent une phase de ré pres sion lin guis tique (1939–1990) pen dant
la quelle il n’était pas per mis de par ler en pu blic une autre langue que
le russe sur tout le ter ri toire so vié tique. 6 L’ac qui si tion de l’al le mand
en tant que langue ma ter nelle «  sauta  » ainsi une gé né ra tion. C’est
pour cela que la gé né ra tion des petits- enfants, qui sou haite au‐ 
jourd’hui ap prendre plus d’al le mand, fait face à la dif fi cul té fa mi liale
consti tuée par des pa rents ma jo ri tai re ment in ca pables de leur trans‐ 
mettre la langue al le mande et des grands- parents, dont l’al le mand
était en core la pre mière langue, qui ne sont plus en me sure de le faire
dans beau coup de si tua tions. Une par tie im por tante des lo cu trices et
lo cu teurs qui sont resté·e·s en Géor gie et en Azer baïd jan font néan‐ 
moins des ef forts pour conser ver leurs langue et culture dans une so‐ 
cié té glo ba li sée où se ren force la pres sion ex té rieure sur la langue.

6

Comme l’es quisse du contexte his to rique l’aura lais sé com prendre, les
deux groupes se trouvent au jourd’hui dans des constel la tions lin guis‐ 
tiques dif fé rentes  : la pre mière et se conde gé né ra tion du pre mier
groupe a, dans la plu part des cas, en pre mière langue le russe et/ou
la langue que l’autre pa rent par lait : une va rié té d’al le mand proche du
stan dard ou le géor gien. La L2 est soit le russe (quand la L1 était par
exemple l’al le mand) ou une va rié té d’al le mand proche du stan dard,
sui vant ce que les pa rents avaient ac quis en pre mier. À titre de L3
s’est ajou té au plus tard dans les an nées 1990 le géor gien (ou d’autres
langues comme l’ar mé nien, l’azéri ou l’ukrai nien). En toute lo gique,
aucun·e lo cu teur·trice d’une va rié té dia lec tale souabe n’a pu être en‐ 
re gis tré·e parmi les membres de ce groupe.

7

Chez les membres de la pre mière et de la se conde gé né ra tion du
groupe des Souabes du Cau case qui n’ont pas quit té leur vil lage d’ori‐ 
gine ou ont eu le droit d’y re tour ner, la L1 était dans la plu part des cas
soit une va rié té dia lec tale souabe et/ou la langue du pa rent non ger‐ 
ma no phone (sou vent le géor gien) et/ou le russe. La L2 est alors la
langue ou va rié té du pa rent qui ne parle pas la L1 et/ou le russe. La
L3 est gé né ra le ment dans ce groupe un al le mand proche du stan dard
que la plu part des lo cu teurs·trices nomment « l’al le mand lit té raire »,
« l’al le mand de la lit té ra ture » ou « le haut- allemand », qu’ils et elles
ont eu en core, pour par tie, l’oc ca sion d’ap prendre dans les écoles des
co lo nies al le mandes. À par tir de 1818, la sco la ri té obli ga toire du rait
sept ou huit ans en langue al le mande dans les écoles des co lo nies
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trans cau ca siennes et sui vait un pro gramme adap té du pro gramme
sco laire (à par tir de 1832) du Wur tem berg (Laub han, 2021  : 196), la
langue de l’ad mi nis tra tion y était l’al le mand stan dard, le souabe la
langue du quo ti dien (ibi dem : 200).

Dans ces deux groupes, le russe est de ve nu au plus tard dans les an‐ 
nées 1930 la lin gua fran ca om ni pré sente à l’école et dans la for ma tion
pro fes sion nelle ainsi que la langue do mi nante dans l’es pace pu blic
dans les an ciennes ré pu bliques so vié tiques. En rai son de la po li tique
de ré pres sion lin guis tique qui concer nait aussi bien les ré pu bliques
du Cau case que d’Asie cen trale, les deux groupes jouis saient gé né ra‐ 
le ment d’une maî trise éle vée du russe. C’est seule ment après la dis so‐ 
lu tion de l’Union So vié tique que la langue du pays, le géor gien
(comme l’azéri, le ka za khe, l’ouz bèk) a vu son usage se dé ve lop per,
dans un pre mier temps ce pen dant plu tôt dans le cadre fa mi lial  : en
pu blic, les deux gé né ra tions ont parlé russe jusque dans les an nées
1990. La fin de la po li tique de ré pres sion lin guis tique a ré in tro duit les
langues fa mi liales dans l’es pace pu blic 7. Ce pen dant l’em ploi de la
langue dif fère non seule ment sui vant le pays et l’ap par te nance à une
com mu nau té, mais aussi sui vant l’ap par te nance gé né ra tion nelle.

9

Les contacts se sont mas si ve ment ré duits pour la troi sième gé né ra‐ 
tion, et les dif fé rentes langues res tent iso lées dans leur do maine res‐ 
pec tif : l’al le mand, quelle qu’en soit la va rié té, n’est plus que très ra re‐ 
ment ac quis dans la fa mille, voire pas du tout. La langue de la fa mille,
de l’en vi ron ne ment et de l’école est le géor gien. C’est l’an glais qui est
gé né ra le ment ap pris comme pre mière langue étran gère à l’école à
par tir de la pre mière classe. À par tir de la cin quième classe, c’est le
plus sou vent le russe qui est choi si. L’al le mand se trouve en troi sième
po si tion. Comme l’en sei gne ment de la troi sième langue étran gère est
payant, l’al le mand n’est gé né ra le ment pas concur ren tiel face à l’an‐ 
glais et au russe. Quand les des cen dants des ger ma no phones du Cau‐ 
case ap prennent de nos jours à nou veau l’al le mand dans le Cau case,
la rai son en est le plus sou vent l’es poir d’une re tom bée pro fes sion‐ 
nelle po si tive, et non la vo lon té de pré ser ver sa culture.
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2. État de la re cherche et mé tho ‐
do lo gie
Dans le champ de la lin guis tique, il existe di verses études sur les mi‐ 
no ri tés de langue al le mande en Eu rope cen trale et orien tale. On peut
citer, à côté d’études sur la langue al le mande en Ukraine (cf. Hvoz‐ 
dyak, 2008 ; pour la Trans car pa thie en par ti cu lier, voir Me li ka, 2002)
et en Rou ma nie (cf. Bot tesch, 2008  ; Scheu rin ger, 2010  ; pour le
souabe du Banat, voir Scheu rin ger, 2016), no tam ment les tra vaux de
Be rend (1998 et 2011), Be rend et Jedig (1991), Be rend et Riehl (2008),
Blan ken horn (2003) et Ro sen berg (1994), qui se consacrent prin ci pa‐ 
le ment aux dia lectes germano- russes de Rus sie ou dans l’an cienne
Union so vié tique.

11

La re cherche sur la ou les langue(s) en usage chez les ger ma no phones
du Cau case – par ti cu liè re ment dans les co lo nies ac tuelles de Trans‐ 
cau ca sie – est peu dé ve lop pée 8, alors que le souabe par exemple, au
contraire d’autres va rié tés ger ma niques en Rus sie (Be rend, 2011), s’est
très peu ou pas du tout mé lan gé à d’autres va rié tés al le mandes
jusqu’aux an nées pré cé dant la Deuxième Guerre mon diale, en rai son
du fait que les co lo nies des Souabes étaient re la ti ve ment fer mées
(ibi dem : 103, 105).

12

Les don nées sur les quelles s’ap puie cette contri bu tion ont été re‐ 
cueillies dans le cadre des re cherches sur la langue et l’iden ti té des
Al le mands du Cau case au sein du pro jet «  L’al le mand dans des
constel la tions de langues en contact  » porté par l’IDS, sur la base
d’en tre tiens for ma li sés et semi- dirigés, menés prin ci pa le ment en al‐ 
le mand, à par tir de ques tion naires éla bo rés dans le cadre du pro jet,
d’une part, et de conver sa tions spon ta nées, d’autre part. Une fois le
pro jet ter mi né, les don nées se ront ver sées dans la base consa crée à
l’al le mand oral (Ar chiv für Ges pro chenes Deutsch, AGD) de l’IDS.

13

Dans l’op tique de com bler ces la cunes en lin guis tique de contacts et
lin guis tique va ria tion nelle, l’au teure a re cueilli pour la pre mière fois
des don nées en 2017-2018 por tant sur plus de cin quante ger ma no‐ 
phones du Cau case de la gé né ra tion qui a en core connu l’époque des
co lo nies ainsi que de deux gé né ra tions sui vantes à Bakou (Azer baïd‐ 
jan), à Tbi lis si dans les quar tiers Di dube (au tre fois Alexan ders dorf ou
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Fi gure 1 : Ré par ti tion des en tre tiens avec les in for ma teurs (total)

  Gé né ra tion I  
1917-1942

Gé né ra tion II  
1943-1973

Gé né ra tion III  
1974-1999

  Femme Homme Femme Homme Femme Homme

Azer baïd jan     2      

Géor gie 3 1 2 1    

Al le magne 9 4 15 6 2 2

Vil lage Alexandre) et Tschu gu re ti (au tre fois Neu- Tiflis, c’est- à-dire
Nouvelle- Tbilissi), à Bol nis si (au tre fois  : Ka tha ri nen feld, c’est- à-dire
Champ- Catherine) ainsi que dans dif fé rentes villes d’Al le magne
comme Bühl, Lan dau, Na gold, Neus tadt an der Weinstraße, Of fen‐ 
burg, Pforz heim et Schwai kheim (Rems- Murr-Kreis).

Des don nées bio gra phiques lin guis tiques ont été col lec tées et les su‐ 
jets ont été in ter ro gés sur leurs com pé tences lin guis tiques en al le‐ 
mand ou en souabe, en russe, en géor gien et en azéri, sur leurs pra‐ 
tiques lin guis tiques res pec tives ainsi que sur leur si tua tion so ciale,
cultu relle et mé dia tique, afin de pou voir for mu ler des hy po thèses sur
le lien entre la langue et la construc tion de l’iden ti té, ainsi que sur les
ef fets de la mi gra tion et de la ré pres sion sur l’ac qui si tion de la langue
et le plu ri lin guisme. En outre, des conver sa tions in for melles à table
ont été en re gis trées avec des Souabes du Cau case ayant ré- émigré en
Al le magne, por tant prin ci pa le ment sur la vie quo ti dienne du rant leur
en fance dans leur an cien vil lage du Cau case.

15

Tous les in for ma teurs ont en com mun des com pé tences lin guis tiques
dans une va rié té de l’al le mand ainsi qu’un lien his to rique fa mi lial avec
les Al le mands du Cau case. Le fait que les deux pa rents des per sonnes
in ter ro gées soient d’ori gine al le mande ne joue aucun rôle, afin de
pou voir re pré sen ter la di ver si té du groupe de la ma nière la plus fi dèle
pos sible.

16

Le groupe ob ser vé est hé té ro gène en ce qui concerne le ni veau
d’édu ca tion, la langue de com mu ni ca tion dans la fa mille, la langue dé‐ 
si gnée comme «  langue na tive  » et sur tout en ce qui concerne le
contexte so cial d’usage de la langue, la ré pres sion cultu relle et lin‐ 
guis tique à par tir des an nées 1930 dans l’an cienne Union so vié tique
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ayant lais sé une im pres sion mas sive si mi laire sur toutes les per‐ 
sonnes in ter ro gées is sues de la gé né ra tion l’ayant vécue ainsi que sur
la gé né ra tion sui vante, et ce dans tous les pays où ont eu lieu les en‐ 
quêtes. Ainsi, le cor pus d’en tre tiens a été consti tué de ma nière res‐ 
ser rée en ce qui concerne la taille de l’échan tillon ob ser vé, et de ma‐ 
nière large du point de vue de sa di ver si té in terne, dans le but de
pou voir re cueillir des dé cla ra tions dif fé ren ciées sur les com pé tences
lin guis tiques, sur le contact de langues et ses ef fets ainsi que sur la
per cep tion de soi et des autres, de la langue et de l’iden ti té. Dans la
me sure où les construc tions iden ti taires en lien avec l’usage et les re‐ 
pré sen ta tions de la langue au sein du groupe mi no ri taire, et en par ti‐ 
cu lier le rap port de ten sion ré ci proque entre l’ex pé rience de soi et la
per cep tion de l’autre, pré sen taient un in té rêt par ti cu lier pour l’ana‐ 
lyse, des ques tions ont été po sées sur la per cep tion de soi et sur la
per cep tion des per sonnes de l’en tou rage. Les ré ponses à ces ques‐ 
tions ont éga le ment été si tuées dans le contexte so cial, mar qué par
des rap ports de do mi na tion, dans le quel elles ont été pro duites.

3. Les ac teurs de la pro mo tion de
l’al le mand en Géor gie
De puis le début des an nées 1990, de nom breuses me sures ont été
prises aussi bien dans le cadre de la po li tique édu ca tive de l’État
géor gien que par l’Église, le sec teur as so cia tif et des in di vi dus en
Géor gie et en Al le magne, pour en cou ra ger l’ap pren tis sage de la
langue al le mande et de la culture qui lui est as so ciée en Géor gie à
l’aide de di verses stra té gies, afin de main te nir ou de faire re vivre la
vi ta li té de la langue al le mande. Afin de mieux com prendre les ac ti vi‐ 
tés de ces dif fé rents ac teurs, nous les avons clas sés en quatre grands
groupes en nous ba sant sur le mo dèle de Ka plan et Bal dauf (1997 : 5-
13) : la pre mière ca té go rie est l’État, re pré sen té par le gou ver ne ment,
et concerne les ser vices gou ver ne men taux, les mi nis tères et les au to‐ 
ri tés pu bliques. La deuxième ca té go rie re groupe les ins ti tu tions
cultu relles et les as so cia tions in ves ties in di rec te ment dans le main‐ 
tien de la langue par le biais de la pro mo tion de la culture al le mande.
La troi sième ca té go rie com prend les éta blis se ments d’en sei gne ment,
qui consti tuent l’un des sec teurs les plus im por tants pour la mise en
œuvre de me sures de po li tique lin guis tique et/ou édu ca tive. Enfin, la
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qua trième ca té go rie re groupe d’autres or ga ni sa tions telles que les
en tre prises pri vées. À l’ex cep tion de la pre mière ca té go rie, l’ana lyse
s’ap puie sur des en tre tiens menés au près des in for ma teurs sur place
en 2017 par l’au teure (KD) et, dans la me sure où les ger ma no phones
en Géor gie ne forment pas un groupe ho mo gène, tient compte de la
pers pec tive de l’in for ma teur et du groupe de lo cu teurs dont il re lève.
Les ef forts des ac teurs sont exa mi nés selon le point de vue des in for‐ 
ma teurs, et ce sont les ju ge ments de ces der niers sur l’em ploi et la
conser va tion de la langue qui sont ex po sés.

3.1. L’État géor gien
La Charte eu ro péenne des langues ré gio nales et mi no ri taires est un
trai té du Conseil de l’Eu rope qui pro tège les langues mi no ri taires tra‐ 
di tion nel le ment par lées dans un pays. La Géor gie s’est en ga gée, lors
de son adhé sion au Conseil de l’Eu rope en 1999, à ra ti fier cette
charte. En 2013, un pro jet de ra ti fi ca tion du do cu ment a été dé po sé
par des ex perts du Conseil de l’Eu rope et par une com mis sion in ter‐ 
mi nis té rielle géor gienne, pro jet qui re con naît l’al le mand comme une
des treize langues tra di tion nelles de mi no ri tés en Géor gie. Ce pen‐ 
dant, ce pro jet ne cite pas la va rié té souabe des ger ma no phones du
Cau case, il y est seule ment ques tion de l’« al le mand » (sans men tion
de va rié tés), qui a une longue tra di tion d’usage en Géor gie. Jusqu’à
au jourd’hui, il n’existe tou jours pas de prise de po si tion claire sur ce
pro jet de ra ti fi ca tion de la Charte eu ro péenne des langues par la
Géor gie. Cette am bi guï té, liée à l’ab sence de dis tinc tion entre l’al le‐ 
mand en sei gné dans les écoles et les uni ver si tés géor giennes et la va‐ 
riante souabe par lée par les des cen dants de l’un des groupes mi no ri‐ 
taires dé crits ci- dessus, se re trouve dans la sphère po li tique, les ins‐ 
ti tu tions édu ca tives, les as so cia tions et la so cié té dans son en semble.

19

3.2 Les ins ti tu tions cultu relles

Il existe, tout au moins quand on ha bite dans une grande ville, suf fi‐ 
sam ment de pos si bi li tés au jourd’hui d’ap prendre et d’uti li ser l’al le‐ 
mand en Géor gie. Cela est dû en grande par tie à des or ga ni sa tions
qui, dans notre cas, in ter viennent en pre mier lieu dans le do maine de
la culture. Les ob jec tifs de ces or ga ni sa tions cultu relles sont gé né ra‐ 
le ment la pro mo tion de la culture al le mande et de la langue qui y est
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KD zu wel chen ge le gen hei ten spre chen sie deutsch in der öffentlichkeit

  (à quelles oc ca sions parlez- vous al le mand en pu blic)

THTb nu im ei nung

  (bon dans le as so cia tion )

KD hmhm

THTb im kirche

  (dans le église)

(1) THTb, F, née en 1941 à Tbi lis si, ha bi tant Tbi lis si (cf. Fi gure 1 : Gé né ra tion I, Femme,
Géor gie)

a. Il s’agit de l’As so cia tion des Al le mands de Géor gie évo quée plus haut. 
b. NdT : Afin de rendre compte de la maî trise réelle de l’al le mand par les lo cu trices et lo cu ‐
teurs, la tra duc tion s’ef force de for mu ler dans un fran çais dé viant par rap port au stan dard, en
cal quant la dé via tion en al le mand (Odile Schneider- Mizony).

as so ciée. De ce fait, les ré ponses à la ques tion des pos si bi li tés d’em‐ 
ployer l’al le mand se res semblent beau coup chez les lo cu trices et les
lo cu teurs dont les an cêtres ont émi gré au tre fois des pays ger ma no‐ 
phones vers les grandes villes de Trans cau ca sie et qui vivent eux- 
mêmes (à nou veau) dans des grandes villes :

a

b

Sans ré flé chir lon gue ment – comme le montre l’exemple de l’in for ma‐ 
trice THTb ci- dessus –, les in for ma teurs peuvent sys té ma ti que ment
don ner quelques do maines dif fé rents dans les quels ils uti lisent une
va rié té d’al le mand. THTb est née dans la ville de Tbi lis si en tant que
fille de mé de cins et y a passé l’es sen tiel de son exis tence. Après la dé‐ 
por ta tion de 1941, la L1 de son en fance a été l’al le mand jusqu’à sa neu‐ 
vième année. L’in for ma trice parle une va rié té proche de l’al le mand
stan dard, sans in ter fé rence dia lec tale avec quelques phé no mènes
issus du contact lin guis tique « ty piques » comme l’adop tion de mo di‐ 
fi ca teurs russes ou par fois la ré duc tion gram ma ti cale, comme le
montre l’exemple (1). Après le re tour d’exil du Ka za khs tan de son père
en 1950, ses pa rents par laient de pré fé rence géor gien et russe avec
elle, dans la me sure où sa fa mille, à ses dires, a été «  per sé cu tée
comme al le mande » jusqu’en 1965 11 et ne « pou vait par ler al le mand en
tant que telle ». Après la longue pé riode de ré pres sion lin guis tique en
Union so vié tique, elle a pu, en de hors de son usage per son nel avec
ses pa rents, plus tard avec ses en fants et petits- enfants, par ler al le‐ 
mand dans l’as so cia tion Ei nung 12, une as so cia tion de per sonnes de
langue al le mande à Tbi lis si, 13 ainsi qu’à l’église (Kirche) où elle parle
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al le mand non seule ment tous les di manches, mais aussi dans la vie
pa rois siale : cho rale, fêtes re li gieuses, etc.

Cette com mu nau té ec clé sias tique prend ses ra cines dans la com mu‐ 
nau té pro tes tante lu thé rienne fon dée en 1818 par les co lons souabes.
Après une phase so vié tique d’in ter dic tion de la re li gion dans les an‐ 
nées 1930 et la des truc tion ou sé cu la ri sa tion de nom breux bâ ti ments
d’églises, cette Église pro tes tante d’obé dience lu thé rienne a été re‐ 
fon dée en 1997, pre nant son siège à Tbi lis si (Ta ta ra sh vi li et al., 2017  :
39). De puis se dé roulent ré gu liè re ment 14 des of fices tenus pour une
grande par tie en langue al le mande 15: tan dis que le prêche se fait en
al le mand dans la ma jo ri té des neuf com mu nau tés en re gis trées en
Trans cau ca sie 16, les chants, prières et psaumes sont pro duits dans
les trois langues les unes après les autres, c’est- à-dire en al le mand,
russe et géor gien (sui vant la lo ca li sa tion de la com mu nau té, cette
der nière langue peut être rem pla cée par l’azéri ou l’ar mé nien).

22

En outre, la vie pa rois siale de cette Église est par ti cu liè re ment ac tive
dans des grandes villes comme Tbi lis si  : à côté de l’of fice do mi ni cal
tri lingue existe aussi un of fice pour les tout- petits, une école du di‐ 
manche, des cercles d’en fants et de jeunes, un groupe pour les
femmes et un pour les hommes, des heures de lec ture de la Bible et
une cho rale. À côté de l’église à Tbi lis si se trouve un centre pa rois sial
aux pro por tions gé né reuses abri tant l’ad mi nis tra tion et la chan cel le‐ 
rie de la pa roisse ainsi qu’une pe tite mai son d’ac cueil pour les per‐ 
sonnes âgées, une soupe po pu laire et un ser vice so cial. L’offre de ser‐ 
vices de l’Église ac quiert ainsi une grande im por tance pour beau coup
de per sonnes is sues de la mi no ri té ger ma no phone de Trans cau ca sie.
Ce n’est pas seule ment une oc ca sion d’en tendre, de lire de l’al le mand
et de s’en tre te nir en langue al le mande avec d’autres membres de la
com mu nau té, mais c’est même pour cer tains de nos in for ma‐ 
teur·trice·s un lieu ex clu sif d’usage de l’al le mand, le do maine cen tral
et par fois le seul ré ser vé à l’al le mand, comme l’illustre l’exemple sui‐ 
vant :
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TKBa wenn ich bitte hei land… jetzt spreche ich so… ich bitte deutsch

  (quand je prie sei gneur… je prie alors comme ça… je prie al le mand)

KD ah ja

  (ah bon)

TKBa ja sehr… ich bitte deutsch. mei mut ter hat immer bit tet deutsch hei land sagen wir

  (oui, tout à fait … je prie al le mand. ma mère a tou jours prié al le mand… nous di sons
sei gneur)

KD hmhm

TKBa zu gott wir sagen °h schwa bisch hei land ja

  (à dieu di sons nous en souabe „sei gneur“, oui)

(2) TKBa, F, née en 1947 à Bol nis si, ha bi tant Bakou (cf. Fi gure 1 : Gé né ra tion II, Femme,
Azer baid jan)

TKBa est une de ces ger ma no phones du Cau case 17 dont les aïeuls
étaient des co lons souabes, qui ne vit au jourd’hui plus à la cam pagne,
mais dans la ca pi tale azer baïd ja naise où l’Église lu thé rienne a éga le‐ 
ment une grande pa roisse. Son cas est très in té res sant parce qu’elle
est née en 1947 dans l’an cienne co lo nie ger ma no phone de Ka tha ri‐ 
nen feld (au jourd’hui Bol nis si) en Géor gie et n’a émi gré en Azer baïd jan
qu’en 1991 sous la contrainte 18. Le cadre de l’Église lu thé rienne lui a
ce pen dant per mis de conti nuer à pra ti quer la langue et la culture al‐ 
le mandes. Cette Église n’a certes été re fon dée qu’en 1997, mais l’in for‐ 
ma trice pou vait par ler al le mand dans le cadre fa mi lial, par exemple
avec son frère et sa mère. Ses pa rents l’avaient éle vée dans les deux
langues, al le mand et russe, et elle- même a éga le ment parlé al le mand
et russe avec ses en fants. L’al le mand est au jourd’hui pour elle et pour
nombre d’autres in for ma teurs la « langue de la foi », du dia logue avec
Dieu dans la prière et la langue de l’église. Elle n’uti lise plus l’al le mand
en de hors de ce do maine – comme nombre d’autres in for ma teurs.
Les langues do mi nantes de son quo ti dien sont prin ci pa le ment le
russe et l’azéri. Il faut aussi si gna ler que la vie pa rois siale se dé roule
en grande par tie en russe en de hors de l’of fice lui- même.

3.3. Ins ti tu tions édu ca tives
Le sec teur de l’édu ca tion est l’un des do maines dans les quels des me‐ 
sures de po li tique lin guis tique peuvent être mises en œuvre. Du jar‐ 
din d’en fants à l’école, en pas sant par l’uni ver si té et les ins ti tu tions de
for ma tion pour adultes comme l’Ins ti tut Goethe, l’ac qui si tion et l’uti‐
li sa tion des langues sont in fluen cées de ma nière ex pli cite. Ainsi, dans
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THTb meine en ke lin spricht sehr per fekt deutsch […] ja weil wir sie im goethe ins ti tut hat
gehen…

  äh… un ter rich ten

  (ma petite- fille parle très par fai te ment l’al le mand […] oui, parce que nous l’avons…
euh…

  allé… prendre des cours à l’Ins ti tut Goethe)

KD hmhm

THTb ja und sie spricht sehr schön deutsch

  (oui et elle parle un bel al le mand)

KD aber mit der en ke lin spre chen sie kein deutsch

  (mais vous ne par lez pas al le mand avec votre petite- fille)

THTb ja ja (lacht) mit en ke lin mehr als mit äh dem sohn weil meine en ke lin… äh stu diert
in

  deutsche schule

  (si si (elle rit) plus avec petite- fille qu’avec euh le fils parce que ma petite- fille …
euh étu die

  dans école al le mande)

KD hmhm

THTb hier in tbi li si gibt es äh drei deutsche schu len

  (ici à Tbi lis si il y a euh trois écoles al le mandes)

(3) THTb, née en 1941 à Tbi lis si, ha bi tant Tbi lis si (cf. Fi gure 1 : Gé né ra tion I, Femme, Géor ‐
gie)

les grandes villes comme Tbi lis si, il existe en outre de nom breuses
autres pos si bi li tés d’ac qué rir, d’ap pro fon dir et de pra ti quer l’al le mand
de ma nière sys té ma tique, mais à dif fé rents ni veaux et dans dif fé rents
do maines – du jar din d’en fants aux ac ti vi tés de loi sirs, en pas sant par
l’école et les études. Cette offre est lo gi que ment uti li sée sur tout par
les ger ma no phones du Cau case de for ma tion su pé rieure et à l’aise fi‐ 
nan ciè re ment, même si d’autres groupes y ont aussi re cours, comme
le si gnale l’in for ma trice THTb :

L’ap pren tis sage sys té ma tique de l’al le mand en de hors de la sphère fa‐ 
mi liale a une longue tra di tion à Tbi lis si pré ci sé ment pour les des cen‐ 
dants des Al le mands qui ont émi gré au tre fois grâce à leurs qua li fi ca‐ 
tions pro fes sion nelles dans les grandes villes de Trans cau ca sie.
Comme l’in dique l’in for ma trice THTb, qui fait jus te ment par tie de ce
groupe, il existe plu sieurs écoles al le mandes à Tbi lis si, parmi les‐ 
quelles il faut si gna ler par ti cu liè re ment l’École in ter na tio nale al le‐ 
mande (Deutsche In ter na tio nale Schule). Dans cette école pri vée fon ‐
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dée en 2010, un pro gramme ciblé sur la langue et la lit té ra ture al le‐ 
mandes a été in tro duit de puis le jar din d’en fants en pas sant par le
cours pré pa ra toire jusqu’à l’école élé men taire (classes 1 à 7) avec l’al le‐ 
mand comme langue d’en sei gne ment (Boden, 2018 : 186). Par ailleurs,
on peut suivre des cours d’al le mand ren for cé de puis la troi sième
année de sco la ri sa tion jusqu’au bac ca lau réat dans huit éta blis se ments
sco laires (So lo mo ni sch willi et al., 2016  : 20). 500 autres éta blis se‐ 
ments sco laires dans toute la Géor gie per mettent de choi sir l’al le‐ 
mand à par tir de la cin quième année de sco la ri sa tion comme ma tière
en sei gnée. Enfin, il existe deux éta blis se ments d’en sei gne ment su pé‐ 
rieur (à Tbi lis si et Aisi) ainsi qu’une uni ver si té à Ku tais si et deux à Tbi‐ 
lis si, où l’on peut ap prendre l’al le mand, et même faire des études
com plètes de ger ma nis tique à l’une d’entre elles (ibi dem : 46). L’Ins ti‐ 
tut Goethe de Tbi lis si est par ti cu liè re ment actif dans l’en sei gne ment
de la langue al le mande (éga le ment pour les en fants et ado les cents)
tout comme l’as so cia tion évo quée plus haut «  Ei nung  » ainsi que
l’Église lu thé rienne, qui pro posent ré gu liè re ment des cours d’al le‐ 
mand.

Cette po si tion confor table 19 de l’al le mand – en tout cas jusqu’à une
date ré cente – dans la ca pi tale géor gienne est étroi te ment liée à ce
qui a été qua li fié de «  foyer de trans mis sion pour la langue et la
culture al le mande, qui rayon nait sur toute la ville » 20 (Boden, 2018  :
186), c’est- à-dire l’ins ti tu tion des «  Tantes al le mandes  » (cf. Le ja va,
2020). Il s’agit de ces femmes qui avaient échap pé à la dé por ta tion en
1941 grâce à leurs époux d’ori gine non- germanophone et qui avaient,
de puis le début des an nées 1940 jusqu’en 2004 (Schnei der, 2012), géré
des jar dins d’en fants pri vés où l’on par lait ex clu si ve ment al le mand.
C’était prin ci pa le ment l’élite uni ver si taire de la ville qui met tait ses
en fants dans les jar dins d’en fants des «  Tantes  ». L’in fluence de ces
jar dins d’en fants fa mi liaux hors du com mun, qui sont un phé no mène
géor gien unique dans les zones de co lo ni sa tion ger ma no phone de
l’an cienne Union so vié tique, est à l’ori gine de la place si gni fi ca tive de
l’al le mand langue étran gère à Tbi lis si (Boden, 2018  : 186). Les jeunes
«  for més » dans ces jar dins d’en fants ont sou vent fait des études de
ger ma nis tique ou sont par tis étu dier en Al le magne. Ils oc cupent au‐ 
jourd’hui des postes de di rec tion dans les do maines de la po li tique, de
l’éco no mie et de la culture géor gienne mais aussi d’en sei gnantes et
en sei gnants dans les écoles et uni ver si tés. De puis la dis pa ri tion de
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KD haben sie noch ge le gen heit hier im ort deutsch zu spre chen;

  (Avez- vous en core l’oc ca sion de par ler l’al le mand ici au vil lage)

BMBo nein… jetzt meine schwes ter… i und meine schwes ter

  hier sint viele famil… die julia dot…

  (non … main te nant ma sœur… moi et ma sœur

  ici y a beau coup de fa milles… la Julie là …)

KD hm

BMBo sie haben ihre… kin der äh: nicht ge lernt

  (ils ont pas ap pris … euh leurs en fants)

KD hm

BMBo jeder i: jetzt bin ich al lein…hier in bol ni si […] ich bin der letzte von mo hi kann

  (cha cun moi: main te nant je suis seul… ici à Bol nis si […] je suis le der nier de mo hi ‐
cans)

(4) BMBo, H, né en 1947 à Bol nis si et y ha bi tant, parle d’autres ha bi tants de Bol nis si ayant
des an cêtres al le mands (cf. Fi gure 1 : Gé né ra tion II, Homme, Géor gie)

 

FKBo ich habe nie mand

  (j’ai per sonne)

(5) FKBo, H, né en 1942 à Bol nis si et y ha bi tant, à pro pos des pos si bi li tés de par ler al le ‐
mand (cf. Fi gure 1 : Gé né ra tion I, Homme, Géor gie)

ces jar dins d’en fants des «  Tantes  », l’im por tance de la langue al le‐ 
mande a beau coup di mi nué à Tbi lis si. 21 Mais au quo ti dien, les dif fé‐ 
rentes ins ti tu tions qui pro posent des cours de langue sont confron‐ 
tées à des défis très dif fé rents dans la mise en œuvre de ceux- ci, à sa‐ 
voir la langue de l’élite à l’école (avec l’al le mand stan dard) et la langue
du peuple (sou vent le dia lecte souabe), par exemple à l’église.

En mi lieu rural, les pos si bi li tés d’ap prendre et d’uti li ser l’al le mand
étaient et sont tou jours re la ti ve ment ré duites, voire in exis tantes,
comme les exemples sui vants l’illus trent à loi sir :

27

Pra ti que ment tous les in for ma teur·trice·s ha bi tant en de hors des mé‐ 
tro poles du Sud cau ca sien et ayant des an cêtres souabes consi dèrent,
comme les exemples (4) et (5) le for mulent, qu’il ou elle se rait le ou la
der nier·e ger ma no phone dans la com mune (qui compte ici 9 000 ha‐ 
bi tants) et qu’il ou elle n’au rait au cune pos si bi li té de par ler al le mand
parce que les in ter lo cu teurs man que raient, et cela, alors que l’Église
lu thé rienne a pour tant une pe tite com mu nau té pa rois siale à Bol nis si
et y pro pose des cours d’al le mand. Dans le cor pus, deux sœurs
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consti tuaient la seule ex cep tion, qui ont l’une et l’autre in di qué leur
sœur et elle- même comme ger ma no phones à Bol nis si. On n’uti li se rait
donc pas/plus la langue al le mande en de hors du cadre fa mi lial. C’est
jus te ment en mi lieu rural que la po li tique de ré pres sion lin guis tique
de l’an cienne Union so vié tique, ainsi que le manque de sou tien ins ti‐ 
tu tion nel et fi nan cier, condui sant à la ré gres sion de l’offre en en sei‐ 
gne ment, a abou ti fré quem ment à des si tua tions lin guis tiques mo no‐ 
lingues. Les ger ma no phones se sentent isolé·e·s en tant que tel·le·s en
mi lieu rural. La plu part d’entre eux parle géor gien dans la vie quo ti‐ 
dienne.

3.4. Autres or ga ni sa tions
La qua trième ca té go rie re groupe les me sures de pro mo tion de la
langue prises par des ac teurs tels que des en tre prises pri vées, dont
Ka plan et Bal dauf (1997) in diquent qu’en tant qu’ins ti tu tions, elles
peuvent être consi dé rées comme des ac teurs de po li tique lin guis‐ 
tique, même si c’est im pli cite. Nous com men te rons ici l’exemple du
jour nal Kau ka sische Post 22 (« La poste cau ca sienne »), fondé en 1906,
seul jour nal en langue al le mande du Cau case jusqu’à son arrêt en
1922, qui re pa raît ré gu liè re ment de puis 1994 et se trouve de puis 2012
sous la di rec tion de Rai ner Kauf mann 23. Ac tuel le ment la Kau ka sische
Post pa rait men suel le ment sous forme im pri mée et est dif fu sée dans
la ca pi tale Tbi lis si. La pos si bi li té d’un abon ne ment en ligne semble
être uti li sée aussi en mi lieu rural 24, mais des lo cu teurs ou lo cu trices
comme FKBo ou BMBo ne pro fitent pas de cette offre.
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Par ailleurs, dans le do maine des mé dias, il convient de men tion ner
que des in for ma teurs comme BMBo dé clarent n’uti li ser ac tuel le ment
la langue al le mande que sous forme de consom ma tion nu mé rique,
re gar dant des vi déos sur You Tube en al le mand et li sant les pages de
Wi ki pé dia en langue al le mande. Il a par ailleurs re gret té – comme
d’autres Souabes du Cau case –, que la sta tion de radio Deutsche
Welle 25 (« Ondes al le mandes ») ne dif fuse plus ses pro grammes de‐ 
puis en vi ron cinq ans (opi nion ex pri mée en 2017) qu’en an glais, ren‐ 
dant ainsi la chaîne ra dio pho nique in in té res sante pour lui- même et
d’autres lo cu trices et lo cu teurs de l’al le mand.
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BMBo, qui ap par tient en core à la pre mière gé né ra tion de lo cu teurs et
lo cu trices du cor pus (cf. supra), a été so cia li sé en souabe, va rié té
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trans mise par sa grand- mère chez qui il a passé la plus grande par tie
de son en fance. Il a ap pris le géor gien avec ses pa rents, car c’était la
langue fa mi liale, et le russe à l’école, comme c’était le cas dans toute
l’an cienne Union so vié tique. À l’âge de 17 ans, il a dé bu té une for ma‐ 
tion de pi lote et d’ins truc teur aé rien à l’école mi li taire de Tbi lis si.
Tan dis que les do maines d’usage étaient en core clai re ment sé pa rés à
Bol nis si, le contact des langues se fit beau coup plus in tense dans la
mé tro pole. Le russe était la langue de la for ma tion et de la com mu ni‐ 
ca tion, qu’il par lait avec la plu part de ses ca ma rades de for ma tion,
sauf avec les Géor giens, avec qui il par lait 26 géor gien. Pour pou voir
plus tard mieux com mu ni quer en tant qu’ins truc teur avec ses élèves,
il ap prit en outre l’ar mé nien, l’azéri et l’ukrai nien de ses ca ma rades. Il
re tour na à la langue al le mande par nos tal gie seule ment à l’âge de la
re traite, lors qu’il re vint dans son lieu de nais sance, Bol nis si. 27

Conclu sion
Quand bien même la dé no mi na tion de ‘ger ma no phones du Cau case’
le sug gé re rait, la mi no ri té ger ma no phone en Géor gie n’est pas une
com mu nau té ho mo gène. Il existe de pro fondes dif fé rences entre les
ha bi tants des villes de Trans cau ca sie, sou vent des des cen dants de
pro fes sion nels qua li fiés ayant im mi gré et lo cu teurs d’une va rié té
proche du stan dard, et ceux qui vivent à la cam pagne, qui ont pour
an cêtres des ar ti sans, pay sans et vi gne rons souabes qui leur ont
trans mis leur va rié té dia lec tale. Or, il semble que la plu part des offres
de pro mo tion de l’al le mand en Géor gie se trouve dans les villes et
moins dans les cam pagnes, où vivent pour tant la plu part des lo cu‐ 
teurs de la mi no ri té tra di tion nelle des ger ma no phones du Cau case.
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Les des cen dants du pre mier groupe, qui vivent en core au jourd’hui,
ont gé né ra le ment ac quis leurs connais sances en al le mand de ma nière
sys té ma tique dans des éta blis se ments d’en sei gne ment tan dis que les
des cen dants du se cond ont ac quis leurs connais sances en souabe le
plus sou vent par leurs grands- parents et, pour cer tains, dès leur plus
jeune âge, éga le ment dans des éta blis se ments d’en sei gne ment. Une
grande dis tor sion d’em ploi de ces va rié tés d’al le mand se ma ni feste
lors qu’on com pare les offres d’enseignement- apprentissage et les
pra tiques de lo cu teurs dans les villes et à la cam pagne, y com pris
lors qu’il s’agit d’an ciens vil lages ger ma no phones. La vie dans une
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NOTES

1  Jusqu’en 1925, il était par exemple pos sible d’ap prendre l’al le mand dans le
cycle se con daire de l’école Saint- Pierre-et-Paul à Tbi lis si (Marg ve la sh vi li,
2018), et l’étude de la ger ma nis tique fut in tro duite en 1955 à l’Uni ver si té
d’État de Tbi lis si Ger ma nis tik (Pait schadse, 2017).

2  Les ré gions d’ins tal la tion des Souabes dans le sud du Cau case (il y eut au‐ 
tre fois plus de 30  co lo nies prin ci pales et se con daires) sont bien étu diées
dans leur en semble. Cf. Hoff mann, 1905 ; All men din ger, 1989 ; Song hu la sch‐ 
wi li, 1997  ; Auch, 2001  ; Hai gis et Hum mel, 2002  ; Föll, 2002  ; Spring form,
2004 ; Paul sen, 2016 ; Hertsch et Er, 2017 ; Laub han, 2017 ; Ta ta ra sh vi li, 2018.

3  Le terme, usuel au jourd’hui, d’« Al le mand de Rus sie » est dé li cat et porte à
confu sion : il a été créé entre les deux guerres mon diales dans le contexte
du dis cours na tio na liste de la Ré pu blique de Wei mar par des mi grants de
Rus sie, plus exac te ment d’URSS. Voir à ce sujet Pe ter sen et Weger, 2017  :
177-198. Pour l’his toire des Al le mands de Rus sie, voir Dinges, 1923 ; Längin,
1991  ; Stumpp, 1991  ; Wiens, 1993  ; Eis feld, 1999  , Eis feld et Herdt, 1996  ;
Land mann schaft der Deut schen aus Russ land e.V., 2006  ; Krie ger, 2013  ;
Krie ger, 2017.

4  NdT : Une femme d’ori gine al le mande ne pou vait échap per à la dé por ta‐ 
tion que si son mari était d’une autre na tio na li té que l’al le mande (Laub han,
2021 : 210). « Na tio na li té » est à prendre ici au sens so vié tique du terme, sy‐ 
no nyme de « eth nie » (Odile Schneider- Mizony).

5  Re le vaient éga le ment du camp de tra vail les couples dont le mari était de
na tio na li té al le mande (cf. note pré cé dente), alors que la femme était d’une
autre ori gine. Les hommes d’ori gine al le mande étaient soup çon nés par
prin cipe de col la bo rer avec les nationaux- socialistes. De tels couples eurent
néan moins le droit de re tour ner dans les co lo nies al le mandes (« al le mand »
est à prendre ici au sens d’ori gine « eth nique » al le mande, la tra duc trice).
Lorsque mari et femme étaient al le mands, eux- mêmes et leurs en fants
étaient in ter dits de re tour pour tou jours. Dans les mai sons aban don nées

w/sw1/mi tar bei ter/ro sen berg/russ lan
d.pdf].

SCHNEI DER, Ka thrin (2012): Deutsche
Tan ten – eine Ti fli ser Ins ti tu tion. [htt

p://www.kaukasische- post.com/?p=92
3].

Ve rein zur Be wah rung deut schen Kul‐ 
tur guts im Südkaukasus, [https//m.fa‐ 
ce book.com/1450379821848854/].

https://www.kuwi.europa-uni.de/de/lehrstuhl/sw/sw1/mitarbeiter/rosenberg/russland.pdf
http://www.kaukasische-post.com/?p=923
http://www.kaukasische-post.com/?p=923
https://www.ouvroir.fr/cpe/https//m.facebook.com/1450379821848854/
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furent im mé dia te ment ins tal lées des fa milles de di verses na tio na li tés de
Géor gie ou d’Azer baïd jan (Laub han, 2021 : 210).

6  La po li tique de ré pres sion lin guis tique dans l’ex- Union So vié tique ne
concer nait pas seule ment la langue al le mande, mais toutes les autres
langues sur l’en semble du ter ri toire so vié tique. C’est ainsi que la langue
russe y ac quis le sta tut de lin gua fran ca. Cela n’em pê cha néan moins pas
l’exis tence de lit té ra ture, jour naux, sta tions de radio ou chaînes de té lé vi‐ 
sion, etc. dans les langues des ré pu bliques au to nomes.

7  Il n’y a ja mais eu d’in ter dic tion lin guis tique sous forme de lé gis la tion en
Union so vié tique, mais l’uti li sa tion d’autres langues que le russe, no tam ment
l’al le mand, était stig ma ti sée comme «  langue des fas cistes », car elle se si‐ 
tuait en de hors de la com mu nau té des peuples so cia listes (Ro sen berg, 2001 :
34).

8  Si l’on ex cepte quelques pu bli ca tions mi neures de l’au teure dans des re‐ 
vues et ou vrages col lec tifs  : Dück, 2020a, 2020b ou Dück (à pa raître). En
2023 est pré vue la sor tie d’une mo no gra phie plus im por tante.

11  Le chiffre de 1965 pour l’année est un peu sur pre nant. Peut- être s’agit- il
d’une in ver sion de chiffres, comme à deux autres en droits de l’in ter view, et
l’in for ma trice vou lait dire 1956. Mais ce ne peut être éta bli dé fi ni ti ve ment.

12  L’As so cia tion des Al le mands de Géor gie „Ei nung“ a été fon dée en 1991. À
ce jour, en sont membres 2000 per sonnes, dont la plu part vivent à Tbi lis si,
[http://www.ei nung.org] (consul té le 15 mars 2022).

13  Il faut sou li gner ici éga le ment l’exis tence de l’As so cia tion pour la conser‐ 
va tion du pa tri moine cultu rel al le mand dans le sud du Cau case („Ve rein zur
Be wah rung deut schen Kul tur guts im Südkaukasus“), fon dée en 2013 et
basée à Tbi lis si. La fi na li té de l’as so cia tion est la pré ser va tion et le sou tien
aux ac ti vi tés cultu relles à une large échelle, bé né fi ciant d’un large écho mé‐ 
dia tique. Cela concerne la res tau ra tion de mo nu ments et ob jets his to riques,
de ma nus crits, la tenue de ma ni fes ta tions cultu relles et scien ti fiques, le
sou tien à la pu bli ca tion et à des mé dias en langue al le mande. Voir à ce sujet
la page Fa ce book de l’as so cia tion, [https://m.fa ce‐ 
book.com/1450379821848854/] (consul té le 15 août 2022).

14  Ce ne sont pas toutes les pa roisses qui tiennent un of fice chaque di‐ 
manche.

15  Une ex cep tion est consti tuée par la com mu nau té pa rois siale de Bor jo mi,
dont les membres parlent ma jo ri tai re ment géor gien, [www.elk.info/unsere- 
gemeinden] (consul té le 15 mars 2022).

https://einung.org/
https://m.facebook.com/1450379821848854/
https://elkg.info/unsere-gemeinden/borjomi
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16  À côté des ca pi tales de l’Azer baïd jan, de l’Ar mé nie et de la Géor gie (c’est à
Tbi lis si que se trouve le siège sy no dal de la com mu nau té lu thé rienne de
Trans cau ca sie), il existe une pa roisse à Sou khu mi (Ab kha zie) et dans cinq
autres villes de Géor gie.

17  Elle est la seule in for ma trice de tout le cor pus à être dans cette si tua tion.

18  L’in for ma trice rap porte que le pré sident géor gien de l’époque les a en‐ 
voyés « ré pres si ve ment », elle et sa fa mille, en Azer baïd jan en rai son de son
conjoint azer baïd ja nais.

19  Dans les an nées d’après- guerre, l’al le mand était la deuxième langue
étran gère après le russe (Boden, 2018 : 186). Au cours des der nières an nées,
l’al le mand a perdu en im por tance : de moins en moins de bac ca lau réats sont
pas sés avec l’al le mand langue étran gère et, lo gi que ment, de moins en moins
de jeunes étu dient la ger ma nis tique. Les cours d’al le mand à l’Uni ver si té Ilia
se sont ar rê tés en 2017. Cela est dû à un manque de sub ven tion ne ment de
l’al le mand.

20  „Keim zelle für die Ver mit tlung deut scher Sprache und Kul tur [zu sam‐ 
men], die auf die ganze Stadt auss trahlte“ (tra duc tion  : Odile Schneider- 
Mizony)

21  Si l’on en croit Lali Kezba- Chundadse au cours d’un en tre tien à l’Uni ver‐ 
si té Ilja le 4.10.2017. Elle est au jourd’hui res pon sable de la chaire de phi lo lo‐ 
gie al le mande à l’Uni ver si té d’État Ivane Ja va khi sh vi li de Tbi lis si. La ger ma‐ 
nis tique a été fer mée à l’Uni ver si té Ilja en 2018.

22  [http://www.kaukasische- post.com], consul té le 17 no vembre 2022.

23  Le jour na liste al le mand Rai ner Kauf mann, au teur et en tre pre neur, est un
ac teur im por tant pour la pro mo tion de la langue al le mande en Géor gie. Il a
fondé la mai son d’édi tion KA RO me dia – où pa raissent le jour nal « La poste
cau ca sienne  », de la lit té ra ture en langue al le mande en Géor gie comme
géor gienne en Al le magne –, a fondé le ré seau Souabe- Caucase NETZ WERK‐ 
Kau ka sus, l’agence de voyages «  ERKA- Reisen  » et di rige l’hôtel Kart li. Il a
or ga ni sé de nom breux évè ne ments re la tifs à la culture al le mande en Géor‐ 
gie comme à la culture géor gienne en Al le magne.

24  Les Germano- Caucasiens qui vivent à pré sent en Al le magne uti lisent
l’offre en ligne pour s’in for mer sur l’ac tua li té géor gienne en Géor gie et l’ac‐ 
tua li té en rap port avec la Géor gie en Al le magne, ainsi que sur la mi no ri té
ger ma no phone.
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25  [https://www.dw.com/de/geor gien/a-19492759], consul té le 17 no‐ 
vembre 2022.

26  La po li tique de ré pres sion lin guis tique en Union so vié tique ne concer‐ 
nait pas seule ment la langue al le mande, mais toutes les autres langues de ce
vaste em pire mul ti lingue. Les lo cu teurs n’avaient pas plus le droit de par ler
géor gien dans l’es pace pu blic que l’al le mand.

27  Des constel la tions lin guis tiques chan geant aussi fré quem ment et de
façon aussi im por tante au cours d’une seule vie mènent chez cet in for ma‐ 
teur à des ma ni fes ta tions de contact des langues très vi sibles et conduisent
de façon gé né rale dans cette gé né ra tion plus âgée à une in sé cu ri té lin guis‐ 
tique et iden ti taire, ce qui ne peut pas être dé ve lop pé dans la cadre de cet
ar ticle, voir Dück (à pa raître) pour des com plé ments.

ABSTRACTS

Français
Cette contri bu tion se concentre sur les lo cu teurs de l’al le mand en si tua tion
mi no ri taire dans le Cau case. Il s’agit de des cen dants d’an ciennes mi no ri tés
al le mandes de l’Em pire russe et de l’Union so vié tique, qui ont émi gré vers
les ter ri toires trans cau ca siens en plu sieurs phases à par tir de la fin du XVIII

siècle. Les per sonnes in ter ro gées sont celles qui, en rai son de ma riages in‐ 
ter eth niques, ont évité les dé por ta tions de 1941 et vivent tou jours dans le
Cau case du Sud. Avec les mé thodes ca rac té ris tiques de la so cio lin guis tique,
l’au teure a en re gis tré, trans crit et ana ly sé des en tre tiens for mels semi- 
dirigés ef fec tués en 2017 dans le Cau case du Sud avec deux gé né ra tions de
des cen dants. L’ar ticle pré sente la si tua tion des va rié tés de l’al le mand (dia‐ 
lecte souabe et al le mand stan dard) et de leurs lo cu teurs dans des constel la‐ 
tions de langues en contact dans le Cau case ainsi que les ac tions me nées
par dif fé rents groupes d’ac teurs pour pré ser ver la langue et la culture al le‐ 
mandes en Géor gie.

Deutsch
Im Mit tel punkt des Bei trags ste hen deutsch spra chi ge Min der hei ten im Kau‐ 
ka sus. Dabei han delt es sich um Nach fah ren von eth ni schen Deut schen aus
dem Rus si schen Reich und der So wjet uni on, die in meh re ren Ein wan de‐ 
rungs pha sen seit dem Ende des 18. Jahr hun derts in die trans kau ka si schen
Ge bie te ein ge wan dert sind. Die Be frag ten sind die je ni gen die auf grund in‐ 
ter eth ni scher Ehen von den De por ta tio nen aus den deut schen Sied lungs ge‐ 
bie ten 1941 aus ge nom men waren und noch heute im Süd kau ka sus leben. Mit
Hilfe so zio lin gu is ti scher Me tho den hat die Au torin 2017 im Süd kau ka sus
for ma le, leit fa den ge stütz te In ter views mit zwei Ge ne ra tio nen von Nach fah‐ 
ren auf ge zeich net, tran skri biert und aus ge wer tet. Der Bei trag stellt Sprach‐

e

https://corporate.dw.com/de/georgien/a-19492759


L’avenir des minorités germanophones dans le Caucase : quels acteurs pour la vitalité de l’allemand en
Géorgie ?

kon takt kon stel la tio nen deut scher Va rie tä ten (Schwä bisch und Stan dard‐ 
deutsch) im Kau ka sus sowie un ter schied li che Ak teurs grup pen vor, die die
deut sche Spra che und Kul tur in Ge or gi en för dern.

English
The focus of this con tri bu tion is on German- speaking minor it ies in the
Cau casus. They are des cend ants of eth nic Ger mans from the Rus sian Em‐ 
pire and the So viet Union, who emig rated to the Tran s caucasian ter rit or ies
in sev eral im mig ra tion phases from the end of the 18  cen tury. The in ter‐ 
viewed per sons are those, who due to in tereth nic mar riages, were ex cluded
from the 1941 de port a tions from the Ger man set tle ment areas and still live
in the South Cau casus. Using so ci o lin guistic meth ods, the au thor re cor ded,
tran scribed, and ana lyzed formal, guided in ter views in the South Cau casus
in 2017 with two gen er a tions of descend- ants. The paper presents lan guage
con tact con stel la tions of Ger man vari et ies (Swa bian and stand ard Ger man)
in the Cau casus as well as dif fer ent groups of act ors pre serve Ger man lan‐ 
guage and cul ture in Geor gia.
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